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Pour la bonne compréhension de l’histoire il est fortement recommandé d’écouter « si tu n’existait pas », de Joe Dassin. En allant Sur You Tube, et en tapant, de ses petits doigts boudinés, le titre de la chanson, par exemple…




                                  Joe Dassin. 




Un jour Cooper échappa à la mort. Une mort méchante comme un banquier qui lèche de sa langue hideuse, une lettre de rappel, les yeux brûlant d’une joie funeste. Novembre et ses hordes invisibles qui agissent au sein des ténèbres était venu, à pas feutrés. Le vent assénait de grandes gifles à quiconque osait quitter le doux domicile, crachait ses myriades de gouttes contre les murs de briques rouges de Chapelny, soulevait de ses doigts glacés des paquets de feuilles collées. Un temps à ne pas mettre un professeur de mathématique dehors, ni même d'Anglais! Cooper était dans sa chambre. Alors que le monde dormait, lui seul veillait car son cœur saignait. Cette nuit eut été la dernière de cet être irréprochable si, dans des lieux infinis, la miséricorde d'un être de lumière suppliant n'avait touché un cœur formidable. 
Car quatre ombres terribles, plus épouvantables qu’un anniversaire sans ballons rouges, se matérialisèrent derrière la porte de Cooper. Et leurs intentions n’étaient guère amicales. Un filet de lumière passait sous la porte en cette heure tardive, celle qu’affectionnent particulièrement les choses des ténèbres. 
- ce sera ce soir où jamais, avait lancé le chef de l'expédition...une créature hideuse et sans cœur, avec de grandes oreilles pointues comme les griffes d’un assureur.
- pourquoi lui, chef? L'autre qui dormait dans le ruisseau avait l'air plus facile...il pesait à peine vingt kilos...celui-est est plutôt costaud.
Avait répondu un monstre plus petit, aux cheveux hérissés comme un porc-épic, aux yeux jaunes et rouges et au costume sombre et, disons-le, trop grand pour lui. 
- tais-toi, vaurien! Parce que c'est lui et pas un autre! Nous le tenons. Le Craspanuche l’a dit. Il faudra être prompt et efficace. Un seul coup de ta patte griffue suffira. Dans la nuque. Oh, mais...là...écoutez... Chut...
 Car dans l'invisible, une lumière qui veillait sur Cooper avait vu la scène et déploya ses ailes fantastiques. Et elles fendirent l'obscurité sans tendresse pour demander grâce pour ce beau jeune homme au cœur brisé. Et il supplia, cet être de lumière, dans des sphères prodigieuses, et supplia encore. Et il fléchit et toucha le cœur de l'Œil Formidable. Et il lui fut répondu ceci:
· Tu demande des armes pour abattre ces êtres, nul homme ne le peut, car ils viennent d’une autre dimension, mais comme muraille inflexible, pour défendre ton protégé, je t'accorde ceci: une chanson de Joe Dassin, fais en bon usage...
Et, avant qu’on ait pu dire «  Radoudja Bencassi, soyez la bienvenue au Mozambique », il revint auprès de Cooper. Par des Arcanes infiniment mystérieuses, au moment où les entités maléfiques allaient traverser le mur et se jeter sur Cooper, celui-ci alluma la radio...le monstre venait de dire:
-	 écoutez, là...chut.
Cooper écrivait une lettre enflammée, destinée à celle qui hantait ses pensées. Et la musique joua, se ployant aux ordres divins. C'était une chanson de Joe Dassin, belle et triste comme un toutou plein d’amour qui attend son maître derrière la porte. 
  
  Et si tu n'existais pas, dis-moi comment j’existerais….
Pour trainer dans un monde sans toi…

-	 on y va chef?
-	 Attends...
-	 pourquoi? 
-	Écoutez, misérables...

  ...dans ce monde qui vient et qui va, sans espoir et sans regret...j'aurais besoin de toi...

-	 oui et alors?
-	 Vermisseaux, cette chanson est belle, par le Craspanuche spet fois hideux, neuf fois horrible, douze fois monstrueux!! Ecoutez, on entend de la trompette, là…
-	ah oui, et alors? On ne le tue pas? 
-	-Attendez, attendez une minute...

    ...je pourrais faire semblant d'être moi, mais je ne le serais jamais...j'aurais besoin de toi...

-	 par le Millepatosaure, chef, qu'est ce qu'on attend?
        -     on attend...euh...on attend...bon allez-y...
        -     bien...
Mais, regrettant l’ordre qui avait franchit le seuil de ses dents jaunes et pointues, tandis que ses yeux s’arrondissaient, le Chef dit :
-	 stop! Scélérat! Attendez encore...vous n'entendez donc pas? 
-	 Quoi chef? 
-	là, ça s’appelle du violon je crois…c’est beau tout ça...
Et les deux autres écarquillaient de grands yeux stupides et laids et serraient contre eux leur cape noire et soyeuse.
-	 oui, et alors, chef?
Derrière la porte, Cooper se mouchait bruyamment, ce qui fit sursauter les trois créatures morbides comme une mercredi après midi sans dessin animé.
-	 on ne peut pas le tuer maintenant. Après la musique…
-	 ah bon? Mais le Craspanuche a dit…
-	 chut ! Misérable, vous n’entendez pas ? Cet homme pleure…
-      ben oui, et alors ? 
-      On ne peut pas tuer un homme qui pleure,...
-	 mais pourquoi chef? 
-	 Mais parce que...cette chanson...ce jeune homme qui cache ses larmes dans la nuit...

   Et si tu n’existais pas, il faudrait inventer l'amour...

-	 oui, et alors? Je ne comprends pas...
-       Esprits vulgaires! Vous ne comprenez donc pas? Et bien moi je comprends! Il y a dans ces larmes quelque chose de... DIVIN! 
-	 Bah! Et alors, chef?! 
-	Et alors? Que dirons-nous à l'Œil Formidable lorsque nous irons rendre des comptes? Que nous avons tué un jeune homme qui écoutait une belle chanson, alors que son cœur saignait? Que nous avons méprisé ce moment de majesté divine? Et il nous dira « hé les gars, vous n'avez donc pas compris? Ces larmes, je les ai suscitées pour qu'ils arrêtent votre cœur inexorable, pour qu'elles touchent votre âme inflexible, et vous n'avez pas reçu mon message... », Et que croyez-vous qu'il se passera alors? 
-	Ben, je sais pas moi...
-	 alors nous passerons un sale quart d'heure! Tu te souviens de Tinos, celui qui te tirait les oreilles lorsque que tu étais à la guerre d'Uranus? 
-	 Oui, oh que oui...
-	 et bien, pour te punir, Il te l'attachera comme une ombre et durant un temps infini, il te tirera les oreilles, voilà ce qu'Il fera! 
-	 Et moi, chef? Qu'est ce qu'il me fera? 
-	 Toi...tu déteste le jaune, dit-on...
-	 oh ça oui! Jaune, pouah! J’ai les yeux qui grattent quand j’en vois!
-	 Et bien, il t'obligera à t'habiller en jaune durant des éternités et tu habiteras une maison jaune aussi...
-	 même les chaises? 
-	 Oui, tout, même les chaises...
-	 pas ma chambre quand même! Il laissera un peu de noir, tout de même...
-	non, tu ne verras plus rien de noir, ta chambre sera jaune, jaune et jaune!!!Voilà comment il te punira!!
-	- et moi, chef? 
-	 Toi...toi...sait-il que tu hais les mouches vertes plus que tout? 
-	 Non...je ne crois pas...
-	 Il sait tout! L'Œil Formidable sait tout! Il te fera manger des mouches vertes et ta fiancée sera une immense mouche verte et luisante...
-	oh non, pas ça!!! 
-	 et tu iras dans ta belle famille, rien que des grosses mouches vertes, tous les dimanches...
-	 oh, non, pas tout les dimanches, y a le match de hokey-monsters pendant les pleines lunes!!!
-	si, tous les dimanches! Et toi-même, il te transformera en mouche verte...

  …simplement pour te créer, et pour te regarder…

-	 alors les gars...on rentre?
-	 Oui, chef...on rentre...j’ai pas envie d’être transformé en mouche verte…
-	 laissons ce pauvre être à son chagrin, l'Œil Formidable a voulut qu'il soit épargné, sans quoi mon cœur n'aurais jamais connu la pitié, moi qui ai volé la poule de ma tante, alors qu‘elle l‘aimait et l‘avait nommé Julbute. Moi qui ai prit les bonbons de mon petit frère lorsque nous portions des culottes courtes et que nos dents étaient à peine plus pointus que le nez de Vampirella, moi, qui d'un geste égoïste ai refusé le baisé d'une tendre maman, parce que, n'ayant pas le sous, elle n'avait pu m'offrir un paquet d'autocollants avec Lucifer dessus... Et ce cœur que personne n’a le droit de faire pleurer, ce cœur tendre a saigné…Moi qui suis né être des ténèbres, né pour faire le mal, voici qu'une larme roule sur ma joue détestable...hé, quoi, les gars, ça na va pas? Je vois vos yeux qui brillent...ah, c'est la chanson...vous pleurez...partons, car telle est la volonté de l'Œil Formidable...

  ...et si tu n'existais pas, dis-moi pourquoi j'existerai...

Et, dans cette nuit aux desseins prodigieux, grande nuit profonde comme un cœur insondable, les quatre formes quittèrent leur repères, épargnant le beau Cooper. Car la grâce de l’Œil Formidable peut toucher toute créature, même celles enfantées dans les ténèbres et les tourments. 
 Ainsi l'avait voulu la destinée, car Cooper avait encore beaucoup à accomplir en ce monde, beaucoup à apprendre et à seconder efficacement Buzy Piedeporc, être prodigieux dans ce monde prodigieux... 









